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Invité à vivre nos relations à ce niveau d’égalité, 

de cœur à cœur, d’être humain à être humain : 

rien ne me rend plus élevé que l’autre. 

Je peux alors entrer en dialogue avec un frère. 

Avec tout mon savoir, toute mon expérience, je ne sais pas plus que l’autre sur ce qui le concerne. 

Le seul chemin que j’ai pour découvrir l’autre, le connaître vraiment, 

c’est de l’accompagner pas à pas dans son intériorité, 

avec délicatesse et sur son invitation, 

juste pour nourrir un lien d’humanité, sans projet sur l’autre, 

juste pour goûter ensemble le beau et le grand qui habite chaque être humain, 

avec une couleur spécifique pour chacun.  

Je peux me  laisser toucher par le cadeau qu’il me fait en m’offrant ce partage 

et célébrer le fruit de cette rencontre qui me relie à plus grand que moi, que nous,  

à une force d’Amour qui trouve par nous un chemin pour circuler. 

          

Anne 

(texte inspiré par mes formations de 
l’été et notre partage sur l’Evangile.) 
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HORIZON, Assemblée Générale 2018.  
  
 
            Une trentaine de personnes étaient présentes à Harol  

en ce samedi 9 juin. 
 
 
Il a été retour sur les moments forts de 2017/2018, à savoir : 
 

- Ouverture des réunions de bureau : celle-ci a permis d’étoffer quelque peu l’équipe 
d’animation 

- Rencontre le 10 mars avec Didier Berthier, évêque du diocèse 

- Travaux de réhabilitation du bureau de Michel Colin 

- La SCIC : installation de panneaux solaires sur un hangar 
- Points actualité avec en particulier la visite de la mosquée d’Epinal 
- Cinés-débats (20 personnes en moyenne) 
- Noël et Pâques (Jean-Paul s’étant senti un peu seul pour la préparation de la fête de 

Pâques et la salle était inadaptée pour le nombre de participants) 
- Table interculturelle avec le partenariat de « Asil’Accueil 88 »  
- Source de paroles 

- Formation sur la démocratie 

- Création collective à Moriville 

- Non Violence Active sous l’impulsion d’Anne  
- Fonctionnement des différents groupes (groupes  de lecture, sortir de la solitude…) 
- Le « coup de balai », traditionnellement organisé à la fin du mois d’août  voyait trop 

peu de monde pour s’investir : affaire de date ? On pourrait plutôt se retrouver pour 
un nettoyage de printemps… 

 
Les finances : 
 
       
 
 
 
 
 
 



  Exercice déficitaire de 346,29 € 

 
Le montant des cotisations est inchangé : 15€  

         Cotisation de soutien:20€  
  Cotisation de participation :6€.  

L’association compte 58 cotisants     (soit environ la moitié des envois de «la Lettre de L’Horizon»). 

 
 
 
 

Recettes  Dépenses  

58 cotisations 1 117,00 Secrétariat 695,72 

Participation active 350,00 Dons 200,00 

Location de salle 80,00 Location de salle 84,80 

Bibliothèque  Bibliothèque 177,20 

Clôture de compte 577,93 Fonctionnement maison 1 084,02 

  SICC 229,48 

Total 2 124,93  2471,22 
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 « Citoyenneté, comment agir sans tout attendre des élus » ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dimanche 8 avril, une quinzaine de personnes se sont retrouvées en nos locaux pour une journée 
de formation.  
 
Nous vivons dans une démocratie 
représentative : nous élisons des 
représentants et ce serait ensuite à eux de 
décider, d’agir... Ce système semble 
aujourd’hui à bout de souffle au vu des 
manifestations, des contestations actuelles. 
« C’est la démocratie participative qui 
permet à tout citoyen d’agir en concertation 
avec d’autres, sans attendre les décisions 
d’en haut », ont exprimé des participants. 
 
Quelques initiatives ont été rappelées pour 
illustrer justement la non-soumission à la 
démocratie représentative : 
 
- Romain Balandier, agriculteur bio non loin 
de Neufchâteau, a ainsi évoqué l’occupation 
du site  de Bure , par un « collectif » qui 

s’oppose au projet d’enfouissement des 
déchets radioactifs. 
 
- Nathalie, présidente d’ « Asil’Accueil 88 » a 
fait part des difficultés à aider les migrants 
dans leurs démarches démarches. « A 
l’heure actuelle, de nouvelles directives, plus 
dures, plus sévères, conduisent les migrants 
à des situations difficiles ». « Notre but n’est 
pas d’aller contre l’Etat, ni de se 
substituer à lui,  mais de travailler avec 
l’Etat. »  
- Jean-Paul, pour sa part, a expliqué que 
« l’expérience de Vaudoncourt, dans le 
Doubs, commune  autogérée depuis 1971, 
permet à la population de prendre la place 
de la Municipalité pour des décisions en 
commun. »  (à découvrir sur le site 
http://etienne.chouard.free) 

Il faut que les citoyens s’organisent mais 
pour réussir une démocratie participative, il 
est nécessaire de posséder un minimum de 
connaissances des bases, et aussi de savoir 
écouter l’autre, d’avoir la possibilité de 

faire un recours contre une loi,  
d’associer les citoyens à la réflexion 
comme cela a été fait sur la loi sur la 
bioéthique.

 
. 
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INTERLIEUX  2018 

 

Les lieux d’Église se sont rencontrés du 11 au 13 mai 2018 à Champignelles dans l’Yonne, sur le thème 
« Participons au vivre ensemble en rural ! Donnons du souffle à nos lieux, dans leur contribution au 
monde rural! ». 
 
Le philosophe assomptionniste Jean-François Petit (fidèle aux interlieux depuis plusieurs années), a rappelé 
les causes d’une Église en crise : métropolisation (Paris, Versailles, certaines congrégations) ; la moyenne d’âge 
des prêtres diocésains est de 65 ans ; baisse de la pratique ; des finances préoccupantes ; un attrait pour les 
pratiques dévotionnelles. Un vent de « panique » souffle : qu’est-ce qui va se passer ? 
Les lieux d’Église doivent s’interroger ; Ils ne sont pas là par hasard (certains sont nés de synodes 
diocésains). Quelles étaient leurs intuitions ? qu’est-ce qui est possible aujourd’hui ? 
Ils ont une responsabilité de l’annonce de l’évangile aux périphéries existentielles, aux lieux de fractures. «Allez 
de toutes les nations, faites des disciples » (Vatican II : l’Église peuple de Dieu, l’égale dignité des baptisés ; 
c’est différent d’une Église pyramidale). 
 
Il faut réinventer les formes de présence, les actes et les discours, retrouver l’essentiel : qu’est-ce qui me permet 
de tenir debout ? quelles sont les pierres de fondation ? quelles sont les pierres d’attentes ? 
Le lieu est une façon de faire Église (dont les « fondamentaux » sont l’accueil, la formation, les célébrations, la 
solidarité), avec le désir de vouloir prendre soin, la recherche sur les nouveaux comportements humains, 
l’invention de nouveaux modes de vie… 
Le lieu appartient à une mouvance plus vaste : gestion des espaces et gestion du dialogue avec la société. Est-
ce qu’on est en capacité de faire des « alliances » nouvelles (ex : communauté Saint Martin) ? Comment 
avancer dans ces liens sans verrouiller ? 
L’Évangile aide à poser des actions, des relations. Il y a une attente de spirituel authentique ; les gens ont envie 
de prendre part à des aventures collectives. 
Il faut regarder ce qui est entrain de naitre.  L’Église est conversation, dialogue avec le monde. 
 

En conclusion 

Le Lieu d’Église permet d’être en lien 
avec d’autres, en particulier les isolés 
ou ceux qui se sont éloignés de 
l’Église institution. Il est nourrissant 
pour ceux qui le fréquentent. Il 
permet d’être attentif aux problèmes 
de société.  Ce sont des lieux 
d’expérimentations. Il permet de vivre 
l’Évangile et témoigne d’un visage 
ouvert de l’Église. L’aspect 
communautaire, l’accueil, l’écoute 
l’attention aux autres, la fraternité 
confirme que les lieux d’Église ont 
toutes leur place dans l’Église 
diocésaine. 

 
Et après cet interlieux ? 

L’interlieux n’est géré par aucune structure, mais les participants ont redit sa raison d’être : stimulant, 
ressourçant, questionnant… Malgré des différences de territoire et de fonctionnement, ils sont sur la même 
« longueur d’onde ». il y a une envie d’entretenir le lien entre deux interlieux pour s’informer, se donner des 
idées, mutualiser certains événements, jouer la complémentarité. 
Un rendez-vous est déjà pris pour 2021 dans l’Eure, le Carrefour rural (Evreux) et le Vivier (Cambray) s’étant 
proposés pour préparer, accueillir et animer le prochain  interlieux. 
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Se reconnecter au paysage et à la nature                                                                                            
L’Horizon a organisé le 1er juillet une journée à Moriville,animée par Stéphanie Yverneau, pour la seconde année. 

Ils étaient 37 adultes et 17 enfants ce jour-là. Sous un soleil de plomb, ils se sont baladés dans les vergers du village et ont 
pu observer les paysages et partager leurs impressions. 
Guillaume Thomas, une trentaine d’années, raconte son rapport avec le verger familial : « j’ai décidé de le racheter, le 
replanter et l’entretenir avec mes cousins. C’était une manière de renouer avec mes racines, sans cela, cette parcelle 
serait sans doute devenue un champ. » 

De nos jours, de nombreux vergers sont en friches et disparaissent suite à un manque d’intérêt et d’entretien. 
Il faut sensibiliser les habitants des villages afin de préserver ce patrimoine précieux. Aujourd’hui, de nouvelles techniques 
plus écologiques voient le jour basées sur les préservations des haies et la gestion différée du fauchage. 
Préserver les arbres fruitiers 

De plus, le « plan verger » lancé par le conseil départemental vise à préserver les arbres fruitiers, composants essentiels 
des paysages vosgiens. Ainsi une aide est accordée à toutes les personnes désireuses de replanter. 
Au cours de l’après-midi, chacun avait la possibilité en petits 
groupes de créer des œuvres du Land-art.  
C’est une tendance de l’art contemporain utilisant le cadre et 
les matériaux de la nature. 
Mieux connaître la nature pour la protéger 
Outre l’apprentissage de certaines espèces végétales, cette 
pratique provoque une autre façon de voir l’environnement.  
Mieux connaître la nature, c’est aussi se rendre compte de 
sa fragilité et l’aimer, c’est vouloir la préserver. Pratiquer le 
Land-art est un moment privilégié de contact avec la nature 
et avec soi. 
A propos du verger familial, c’était une manière de 
renouer avec mes racines, sans cela, cette parcelle serait 
sans doute devenue un champ.                       Les enfants toujours débordants d’énergie ont adoré pouvoir            
                                                                                                               libérer leur imagination pour construire des cabanes 

     

   
 

« Il a déjà tes yeux »  
Ciné-débat  le 15 septembre 

 
Des clichés dans ce film, y'a pas photo, y'en a à la pelle... pour les 
retourner... 

 
Après « Comment attendre un enfant », de Laurence Pernould, on pourrait glisser vers « Comment attendre un enfant », 
de Père et nounou, pour finir par... 
Comment ac-cueillir un enfant...par un fleuriste et sa femme. 
Un enfant pour les alloc ?? Ou pour les Alloca ? 
Un noir tient une boutique de fleurs...de toutes les couleurs...Mais que fait son pote blanc, inoccupé ? mais serviable...  
Il lui en fait voir de toutes les couleurs ...avec sa peinture, Il déclare travailler au noir, ou pour un ami noir ? 
Elle s'appelle Claire, mais n'y voit pas très clair...Et plonge dans la nuit son clairvoyant mari...pour finir par ...retrouver la 
vue, car s' « Il a déjà ses yeux », elle n'a pas encore son regard... 
Qui est la tête blonde la plus étrangère ? La norvégienne vivant en France ou l'enfant blanc adopté par un couple noir de 
Créteil ? 
Et les traditions dans tout ça ? Qui les fera vivre ? L'autre ? Qui portera le prénom auquel on a pu échapper ? 
Qui est celui qui sait ? Le parent qui a oublié son parcours ou l'enfant qui le lui rappelle ? 
Le médecin habitué qui ne vérifie pas, l'employée qui vérifie à tout prix ce qu'elle craint, par peur de l'inconnu ? 
Qui veut changer l'enfant ? Avec un autre « du pays »? ou changer sa couche ? 
De quelles couleurs sont la fatigue, l'amitié, l'ignorance, le découragement, la peur, l'amour ? 
C'est bien au travers de sentiments et de besoins que ce film nous rassemble, et nous emmène en riant...vers un 
changement d’habitudes... 

 

Raphaëlle C. 
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« N’allez pas là où le chemin vous conduit, 
Quittez le chemin et laissez des traces » P. Morency 
 

 
 
Simon  VERDENAL, grand musicien, avait composé "Le départ"…  
   

 
 
Nous nous sentons proches de sa famille, Bénédicte et Jean-Marc, ses parents,  

   Laure, Eloi et Noé sa sœur et ses frères… 

 
Nous avons vécu intensément une célébration qui nous a portés et transcendés ! 
  

Simon en vie,  
c’est celui heureux en famille, en camp MRJC, avec ses amis, avec ses élèves,  

sur les versants des montagnes, devant son piano… 

c’est celui rêvant d’un monde empreint de générosité et de fraternité… 

c’est celui en recherche de sens et d’authenticité,  
avec d’autres, ou dans "Indignez-vous!" de Stéphane Hessel 

  

«Alors chantons pour que nous soyons tous signes d’Amour pour les autres!»  

 
       

 
       "Entre les ombres et la lumière, 
       Chacun de nous risque un chemin, 
       L’un va devant, l’autre derrière, 
       Mais si nous unissons nos mains, 
       Si nous portons ce monde lourd, 
       Chacun son pas, chacun son tour, 
       Nous pourrons voir naître le jour." 
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POINT ACTUALITE  07 octobre 2018 
 

Eradiquer la pauvreté extrême 
 

Un plan de 8 milliards d’euros a été présenté par Emmanuel Macron. Il comporte cinq  volets 

essentiels. Présentation de quelques mesures : 

 

1- Pour la petite enfance, accueil en crèche ouvert à tous, de 0 à 3 ans. Actuellement, sont 

prioritaires les enfants dont les deux parents travaillent et qui mettent leur enfant à la 

journée. Un bonus financier sera proposé aux collectivités afin que 90 000 places soient 

réservées à des enfants en difficulté. Un effort sera fait pour la formation des intervenants. 
 

2- Enfance : il s’agit de garantir pour tous les enfants les droits à l’éducation, à la santé, à 

l’alimentation et au logement. 125 millions d’€ seront débloqués pour accompagner vers un 

logement pérenne et des collations seront proposées le matin pour les élèves scolarisés en 

zone d’éducation prioritaire. 
 

3- Jeunes : une solution pour chaque décrocheur grâce à  « l’obligation d’une formation jusqu’à 

18 ans » (école de la 2ème chance, un apprentissage, une formation…). Un effort pour les 

jeunes placés qui, à 18 ans ne sont plus pris en charge par l’aide sociale à l’enfance et se 

retrouvent sans formation et sans logement. 
 

4- Insertion : vers la création d’un nouveau service public : un seul lieu auquel s’adresser pour 

bénéficier de toutes les ressources. 
 

5- Vers un « revenu universel d’activité », par la fusion des minimas sociaux.                        

Mylène suggère que les droits aux différentes aides soient ouverts automatiquement, sans 

demande de la part de la personne, laquelle conserverait un droit de refus. 

Face à toutes ces mesures (présentation très partielle), les gens sont en attente et il subsiste de 

nombreuses questions sur les délais, les montants, la volonté des départements… 
 

***************** 

 

« TERRITOIRES  ZERO CHOMEUR » 

 

Invité par Horizon, Gérard Ory, agriculteur, nous présente le projet « territoire 0 chômeur »  mis en 

place au Pays de COLOMBEY les BELLES (54), l’un des 10 territoires pilotes existant en France. 
 

Pour lui, il s’agit de « remettre l’humain au centre du projet social, de reconstruire l’humain ». 

Sachant qu’un chômeur revient entre 15 000 à 20 000 € par an à la collectivité, l’association est 

subventionnée à hauteur de 18 000 € par an sur fonds publics pour chaque employé. 

 55 personnes sont actuellement embauchées en CDI  par la « Fabrique », une Entreprise à But 

d’Emploi (EBE). Parmi les activités proposées : maraîchage, récupération , traitement de la laine de 

mouton… 
 

On ressent une certaine amertume de la part de Gérard qui craint la naissance d’  « un système dévié 

par l’Administration, une Direction qui veut se valoriser avant de valoriser les autres. » 

                                                                                                                   

Gérard T 
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« La Lettre d’Horizon » 

    
     Le sommaire de « La Lettre » est suggéré par l’équipe d’animation ainsi que la date approximative de 
parution.  
    Je suis devant ma feuille blanche, face à la nature  abreuvée de soleil. Ma table est encombrée de divers 

documents que j’ai reçus ou produits et qu’il va bien falloir organiser pour composer la prochaine « Lettre ».   
     Mes compétences étant limitées, lorsque les articles sont rassemblés, je les envoie à Odile qui veut bien 
continuer à se charger de la mise en page et des illustrations. Merci à elle qui fait ça depuis une douzaine 
d’années ! 
    Ensuite, elle rencontre la permanente du CMR pour l’impression. Puis je reprends les tirages pour le pliage, la 
mise sous enveloppe et le postage. Plus de 100 exemplaires sont envoyés (c’est le nombre minimum pour un envoi en 

tarif réduit). 
     
Au fond, combien de lecteurs ? Et qu’est-ce que chaque lecteur attend de la Lettre ? Que souhaite-t-il y  
trouver ?  
    Le sujet a été rapidement évoqué à l’AG,  pour constater que certains Lieux ne font paraître qu’un bulletin par 
an. Agnès serait pour cette formule, mais que celle-ci soit plus « étoffée ».  
    On y trouve actuellement des comptes-rendus d’activités mais quelqu’un a fait la remarque  que des 
témoignages de participants pourraient rendre plus attractive la lecture, donnerait un caractère plus vivant, plus 
spontané au texte.  
    Jean-Paul attire l’attention sur la mémoire de la vie de l’Horizon. La Lettre doit permettre de garder la 
mémoire de cette vie partagée. 
    La réflexion est à poursuivre, le bureau attend des suggestions… et pour l’instant, nous restons dans le 
traditionnel. 
                                                                                                          Gérard Thiébaut 
 

************************ 

  
DATES SUR NOS AGENDAS 

 

 

- Dimanche 28 octobre à 10h, salle de l’Horizon :  

Sources de paroles : Enfants, jeunes, adultes  

échangent sur le sens de la vie et la découverte 

de la foi. 

 

- Dimanche 18 novembre de 9h à 17h (et non pas 14h  

comme indiqué dans le dépliant annuel), au lycée LEAP à Harol:  

Pauvreté en rural, avec Alexandre PAGES, 

professeur à l’IUT de Belfort, en partenariat avec le 

Secours Catholique. 

 

- Dimanche 23 décembre, au lycée LEAP à Harol:  

Fêtons Noël ! Du temps pour célébrer, se 

rencontrer, partager le repas. 

 

- Samedi 12 janvier 2019, de 14h à 18h, salle de 

l’Horizon : formation sur le thème de l’Europe, avec 

Edouard MARTIN, député européen. 

 

CERCLES DE SILENCE  
 

chaque 3
ème

 vendredi du mois à 18h, 
devant la gare d’Epinal  

ou la Mairie de Saint-Dié 
 

Pour refuser l’arbitraire 
 des arrestations d’étrangers demandeurs d’asile,  

de l’incarcération dans les centres de rétention, 

des quotas d’expulsions… 
 

Ensemble, exigeons le respect  

de la dignité de tout personne… Démarche 

non-violente qui veut traduire notre détermination 

pour résister à cette logique d’exclusion                          
 

Rendez-vous donc       

les  19 octobre, 16 novembre, 

21 décembre  

 

 


